
porte une bélière arrondie et, en dessous, une autre
bélière, rectangulaire celle-ci, est également ornée de
crosses, tournées cette fois vers l’extérieur. L’extré-
mité du mors étant passée dans la bélière ronde, qui
montre des traces d’usure prononcée, la bélière
rectangulaire accueillait logiquement la sangle en cuir
de la bride.

Le schéma en volute, qui permet d’obtenir un objet
équilibré, tant du point de vue de l’esthétique que de la
solidité, est particulièrement fréquent sur les appliques
latérales de mors antiques, comme on peut s’en
convaincre en regardant par exemple la collection
marocaine. Il connaît cependant de très nombreuses
variantes et, à ce jour, nous ne connaissons pas de
parallèle exact pour la forme attestée à Millau. La
présence d’un décor faisant intervenir des têtes de
chevaux est originale et confirme, si besoin était, que
ces objets étaient bien utilisés sur des équidés.

Il est plus difficile de savoir si ce type de mors était
utilisé pour des chevaux montés ou pour un attelage.

Certaines appliques de mors, en forme de roue
de char (Boube 1980, pl. 82), pourraient
suggérer l’utilisation en attelage, mais l’axe
du mors passe au centre du moyeu et ces
mors ne fonctionnaient donc pas tout à
fait comme celui de Millau. En Thrace,
cependant, on dispose d’une documen-
tation plus complète grâce aux tumulus
ayant reçu non seulement des chars
complets, mais également les chevaux
avec leur harnais. Dans l’une des fosses
de Doukhowa-Moghila, le harnais de
tête montre une disposition assez
semblable à celle de Millau, avec le
mors à une extrémité sur la bélière
ronde (fig. 2) (BCH 49, 1925, reproduit
d’après Boube 1980, fig. 18). On peut donc
supposer que le mors de Millau était plutôt
utilisé dans le cadre d’un attelage, pour une

voiture de transport par exemple.

Le mors de Millau présente un autre intérêt, d’ordre
technique celui-là ; à la suite d’un choc violent (il faut
espérer que ce n’était pas en cours d’utilisation), l’une
des appliques a été brisée au niveau des deux bélières.
Cette pièce a fait l’objet d’une réparation assez grossière,
sous la forme d’une “surcoulée”. L’alliage utilisé,
différent du premier (il se distingue par sa patine),
forme une surépaisseur bien visible sur les deux faces
(fig. 3 et 4). Aucun soin particulier n’a été pris pour
masquer l’aspect très grossier de ces réparations
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Au IIIe siècle de notre ère, on rencontre dans
plusieurs provinces de l’Empire romain (notamment
sur le limes rhénan, en Gaule et en Maurétanie
Tingitane par exemple) des mors équipés d’appliques
latérales en bronze coulé. Ces mors toujours brisés
sont de types variés : ils peuvent être en fer ou en
bronze et dans le premier cas, leurs extrémités
externes peuvent être équipées de pièces de bronze,
comme on le voit par exemple au Mont-Rivel (Leng
1990). Les appliques présentent une grande variété 
et certaines sont strictement fonctionnelles : elles se
composent alors de simples disques pourvus d’une
bélière rectangulaire, comme à Feurs (Loire), où on a
retrouvé un harnachement complet daté du IIIe s.
(Feugère 1983, fig. 10). Mais le harnachement est
souvent démonstratif et les appliques latérales de mors
constituent un support de décor privilégié.

Les styles décoratifs sont variés et souvent empreints
de l’esthétique du IIIe s., avec une prédominance de
volutes. Ce traitement est parfois très soigné, allant
jusqu’au style “en trompettes affrontées”, très carac-
téristique de l’armée du IIIe s., qu’on observe par
exemple sur le mors du Mont-Rivel. Les ajours peuvent
prendre la forme de réseaux géométriques complexes,
comme sur un mors des environs d’Eichstätt (D), du
milieu du IIIe s. (Garbsch 1986, 73) et sur une applique
isolée d’Espondeilhan (Hérault) (Feugère 1996).

La plus belle série d’appliques de mors actuellement
connue est celle de la Maurétanie Tingitane, publiée par
Chr. Boube (1980). Dans cette province, l’abondance
des éléments de harnachement romains ne tient pas
seulement au travail accompli par cette spécialiste : 
elle reflète certainement l’importance du recrutement
régional des alae equitatae qui, au IIIe s., faisaient
fabriquer une partie de leur équipement sur place : 
une phalère de mors en cours de fabrication est
notamment connue à Volubilis (Boube 1980, pl. 27, 
n° 82).

Le nouveau mors présenté ici a été recueilli fortui-
tement à Millau (F, Aveyron), au lieu-dit Le Roquet
Blanc. Il s’agit d’un mors entièrement en bronze,
constitué de deux barres épaisses, mais affinées à leurs
extrémités pour pouvoir s’articuler entre elles et se
rattacher vers l’extérieur à deux anneaux (qui sont
conservés) après être passées dans les bélières de
deux appliques latérales coulées, identiques (fig. 1).

Ces appliques latérales ou phalères ont été coulées
d’un seul tenant et comportent une partie principale
en forme de volute, dont les deux extrémités repliées
vers l’intérieur se terminent en têtes de chevaux
stylisées. Au-dessus des têtes, chaque phalère com-
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Fig. 1 — Mors de Millau, Le Roquet Blanc (Aveyron).

Fig. 2 — Mors de bride de Doukhowa-Moghila (d’après
Boube 1980).
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sommaires : il s’agissait simplement de rendre à
nouveau fonctionnel un objet devenu inutilisable
après cet accident.

La technique de la surcoulée, à laquelle H. Drescher
avait autrefois consacré un bel ouvrage (Drescher
1958), est mieux connue pour la protohistoire que
dans l’Antiquité romaine. Elle est parfaitement
maîtrisée par les fabricants de statues, qui savent relier

les différentes parties d’un corps par des coulées
rendues invisibles par un polissage soigné ; mais elle est
aussi, et on en a ici un bel exemple, utilisée de manière
très approximative par des bronziers occasionnels. 

Une chose est sûre : si cette réparation a été jugée
nécessaire malgré une technique inadaptée, c’est que le
mors dans son ensemble devait rester fonctionnel. On
y attachait assez de prix pour sacrifier l’esthétique au

prolongement de son usage. En l’absence de parallèle,
il reste difficile de dire si le harnais d’origine a été
fabriqué en contexte militaire, comme cela semble être
le cas de tous les mors à appliques latérales (du fait 
de leur provenance ou de leur style). Mais c’est bien 
un artisan local, peut-être même un Rutène avec
seulement de vagues notions de l’art du bronzier, qui a
effectué la réparation en contexte civil.

Michel Feugère
Équipe TPC de l’UMR 5140
Michel.Feugere@wanadoo.fr
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Fig. 3 — Réparation sur la bélière inférieure, destinée à la
bride.

Fig. 4 — Réparation sur la bélière supérieure, destinée à
l’axe du mors.

Fig. 5 — Comparaison d’une phalère du mors de Millau avec quelques découvertes du Mont-Rivel à Champagnole (Jura) (2 et 3, d’après F. Leng), de Volubilis (4-6) et de Thamusida (7)
(d’après Chr. Boube). 
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